
Technical and Bibliographie Notes / N-ites techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filniing. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

DColoured covers/
Couverture de couleur

L'institut a mnicrofilmé le meilleur exemplaire q4u'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
tb'bliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

DColoured pages!
riPages de couleur

DCovers damagedl
riCouverture endommagée

[] Covers restored andlor laminated/
lCouverture restaurée et/ou pelliculée

[jCover title missingl
Le ti.e de couverture manque

[jColoured mapsl
Cartes géographiques en couleur

[ZColoured ink -'e. other than blue or black)/
Encre de couleur (L.e. autre que bleue ou noire)

[jColoured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

[jBound wsth other material/
Relié avec d'autres documents

[ZTight binding may cause shadows or distortion
along interior margin!
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

[jBlank leaves added during restoratior' may appear
within the text. Whenever possible, triese have
been omitted from filmingl
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

ri

[IPages damaged/
Pages endommagées

Z]Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculé--s

SPaLes disco.oaured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pae;detached/

~ITransparence

r~Quality of print varies!
L.JQualité inégale de l'impression

[jCont:nuous pagination/
VU Pginaioncontinue

EIricludes index<es)I
Comprend un (des) index

Title on header taken from:I
Le titre de l'en-tête provier t:

Page ti tre de la livraison

JlCaption of issue!
LWTitre de départ de la livraison

[]Masthoead
Générique (périodiques) de la livraison

Additional cornments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmsd at the reduction ratio checJced below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

22X 26X

1 2X_1 1 X 1 - 1 1 11Xi 1i1i
32X

30X

12X ifix 24X



1ER OCTOBRE 1889.

L

JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÈTS

DE LA COLONISATIOI ET DE LA CLASSE AGRICOLE
- DE

Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest Canadien.

PARAISSANT le 1er et le 18 de CHAQUE MOIS.

PRIX DE L'ABONNEMENT PAYABLE D'AVANCE $1.00.

Sadt-Bo-n Pace, Ma.,, toba, Ca xi.aca,

ANTOINE GAUVIN.

Vol. I. No. 8.



-F. E. VERGE.

Xaison etablie en 1882, dans l'interet de ceux qui achetent au comptant.

(:o:)

Marchandises Seches,
Hardes-Faites,

Chaussures et Coiffures.
J~EN &EE~OS ET EJN -DEETAI..

BLOC ROYAL, ST. BONIFACE
1-9-89 3m UN SEUL PRIX.

NOUVEAUTES!

LZEJ ML~ G-~ 81N POpLiFIA
Recevant actuellement de nouvelles marchandises d'automne et d'h iveir,

L'on offre a les prix extraordinairement bas l'assorti-
ient le plus complet.

Fn fait (le laine et lainages surtout l'on a une magnifique laine canadienne offerte à
35 ets. la livre, flannelles grises et autres couleurs de 12A ets. et au-dessus.

IL EST DE L'INTÉRÊT DE TOUT ACHETEUR DE PROFITER DES AVANTAGES OFFERTS
PAR LA MAISON POPULAIRE.

P. A. D'AUTEUIL
432 Rue Principale, Winnipeg.

1 9-89



L 'GRICULTEUR)
Saint-Boniface, Manitoba, 1er Octobre 1889.
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LE CLYDESDALE.

Cette race se distingue par un grand nombre de qualités:, c'est peut-être le meilleur des chevaux
de trait. L'oni dit qu'avec ces chevaux dans un temps donné l'on peut labourer plus qu'avec aucun
autre cheval ; mais, par contre, le coût d'entretien, fait plus pý-ut-étre contrebalancer ce surplus d'ou-
vrage. La gravure ci-dessus est un des beaux types de cette race.-NArrt Wesi Fariner ý- .îIZller,



sa ' G IC L E R

D'ÀGRWIULTEU{R,

ST. BONIFACE, 1-"r 0CTOJIIR1ISý'

AVIS IMPORTANTS.

Tlou1t, peýrsonne qui nous feraÎ

parvenîir le prix (le c!inq( itbonnei-
zmonitAS (85.00) aura une pinstre de
commiîssion. Voilà unîe offre gréné-
reuse. hlâtez vous (le trouver
cinq abonnements. L'AGitiuCiýý'Eun
est le seul journal agricole publié
dans la Province, et c'est le journal
des famnilles par excellence. Prix
dlltboflhlCmCft, seuleinent uni, pias-
tre par année, invariablement paya
bic (lavrune.

Toute correspondance qui nous
sera adressée, concernant l'agri-
culture et la colonisation trouvera
place dans nos colonnes.

A NOS LECTEURS.

Dans notre dernier numéro, nous avous,
e,_pèdié des comptes d'abonnement. Coin-
nlie il y a encore lun grand niombre
de ceux qui reçoivent le journal (lui
ni'onît point payé leur abonnement, nous
devons les avertir que s'ils n'ont îpss so>ldé
d'ici au premier novenmbre prochain,
l'envoi du jourii.nl sera diý;co»thîiu6, car
l'aboninemuent est invariablement payable

d'avance.

Les Labours d'Automnne.

Les dernières pluies ont bien préparé la
terre pour les labours d'automne et nos
cultivateurs nie devront pas. perdre de
temps afin dle préparer leur chplap pour
le printemps prochainî.

Il est prouvé par l'expérience que les
laboirs d'automne sont plus avantageux
que ceux fait le printemps, en outre de la
faeilité qu'a le cultivateur de faire ses se-
niences plus à bonne heure le printemps.
Cette aniêe il y a eu exception ; niais
toutes les années- se suivent et ne se res-
semblent pas. RégIo générale, il vaut
micux labourer l'autone.

Nos produits a I'Etranger.

Il est un fait inconitestable quie maldgré
les accidents de temipérature, nos produits
agricoles sont invîar'iablemeunt plus beaux
et l'emnportenît sur ceux <les autres puro-
vines (lu canîada.

Nouisavonls oul cette annéo nue sèche-
rosse e \traord in aire et cependant nous
exporterons ne dizàtiio dle milliers (le
boisseaux de blé, et du blé do qualité su-
piérieure.

Des échantillons de nos produits ont été
exhibés à l'exposition d'Ottawa, il y a
quinize jours, et nous avons remporté lej
premier prix pour la meilleure collection.
Et piourtanit ]l pluie n'a ps mianqué dans
les provines de l'est.

NOS MUNICIPALITES.

N-'ons iivons dit dlès le début de nmotre
journal que nout; ne voulions pas nous
mê~ler aux misères de la politique, et nous

entendonus suivre strictement cotte ligne de
cofiduite ; niais nous nie voulons pas pour
cola nous priver de discuter tout projet dle
loi qlui pouirrat intéresser particulière-
meînt la classe agricole. Or, noîua savons
do source certaine, que l'on se propose
d'îintroduire uîmo loi, à la prochaine session,
pour changer et refaire les limites de nos
inunicipa-lité-s rurales, sous prétexte qu'il
y en a trop, et que de grande municipla-
lités seraient moins dispendieuses à admiii-
nistrer que celles qui existent aujourd'hui.
Cette prétention est tout à fait fausse, du
moins pour ce qui concerne nos nanicipa-
lités françaises, la plus part exemptes de
dettes.

Les mnunicipýalité-s ont été créées telles
qu'elles existent aujourd'hui, suivant les
besoins de la poplulation et il serait tout à
fait injuste de venir bouleverser l'état de
chose actuel sans raison valable et surtout
sanls le consentenment des intéressés.

Nous croyons devoir parler de ce sujet
à bonne heure afin dlu mettre nos députés
nil garde contre toute surprise et pour
donner aux contribuables eux-mêimes le
temnps de réfléchir sur les conséquences
lèastreuses qu'un tel changement ne
flanquernit pas de nous amener.

AUX CULTIVATEURS
I pargnez votre argent cil achetant vos

Marchiandises chez

1¶. Goites & Cie
AVENUE :-: TACHIE,

SAINT-BON IFACE,

Ayant déicié de nit faire de commentrce que
îpur ARGE 1-NT COMP'TANTI, noti% veudrons%
iiotç im el.c-is as.sortinicut à pri réduits.

Lt listti des îuriî suivauts vous cunvaincra
dlu bon marché :

Thé de 15 et 50 ets. la livr~e,

Sucre, 12 livreo pour $1.00,
Farine Process, 82.90,
Strong Baker, S2.50,
XXXX, S2.00,

Bosý:s Bàtker, 82.35,
Bon Bon, 82.25,
Superfine, $1.40O,

- AINSI

UN ASSORTIMENT COMPLET

TROP> LONG A, ÉNUMÉRER,

EN

Epiceries, Provisions,
VERRERIE, IFAIENCE,

VAISSELLE,

De toutes sortes et tous prix,

FARINE, SON, CRU, AVOINE,
BLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES MOULINS.

~,N'oubliez pas j'endroit du
tý bon inarché, 1

M . Gentes & Cie
MARCEIANTDS,

ý%,enuc Taché, St. Boniface.
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COLONISATION.

Sarimedi dernier avait lieu à Fannystellu

la bénédiction <le la chapelle érîgéo nu
cer:tro deo la coIlo française établie

au sud des paroisses (le Sainît Frarîçois

Xavier et de Saint Eutl8lie, sur la ligne

du chemin de fer $orîtirt'ccn

La- fondattion de0 cette nouvelle paroisse

est dire aux relations dle M. T. A. Berrnier,

avec dles persoinnes distinîguées de France,

désireuses de fonder dans notre province
un établissement destiné à devenir plus

tard Unie colonie française et catliolînîue.
Les premiers frais de cette fondation

sont dlus à la générosité de Mîadanie la

Comtesse d'Albiîféra, aidée de 1M. l'abbé

Rtosenberg, chanoine de Tours, France.

En outre de la chapelle et de l'école, il

y a déjà à Fannystelle uîîo beurrerie et

plusieurs fermes bien bâties. Les rési-

dences sont construites avec un goût ex-

quis et il y a également là des bâtiments

t'els qu'étables etc., comme on on trouve

nulle part ailleuirs dans la province.

On a craint pendlant un certa~in temps

d'éprouver des difficultés à se procurer de

l'eau ; 'niais aujourd'hui tous les puits <-n

donnent avec abondance.

En somme, il faut avoir vis:W. Fanny-

stelle, pour se faire une idée de l'impur-
ïZtnce dle cette colonie.

I M M IGRFATIO N.

Vondredi dernier, arrivaient à '%Viîîni-

Peg, les excursionnistes partis de Mion-

tréal le 24 courant, sous la conduite de

h. l'abbé Beaudry. Par le même e~on-

voi M. l'abbé Dufresne curé de Lorette,
nous revenait, après une absence do quel-

ques semaines. M. l'abbé Bcaudry était

accompajigné do MMib. les abbés G endron et

Bourque du diocèse de Saint Hyacinthe
P. Q.

C'est la troisiènme fois depuis le prin-
temps que nous avons le pflaisir do voir
11. l'abbé l3etudry, dont le zèle eni faveur
do la colonisation est couronné d'un grand
succès, puisque chaque fois qu'il vient, il
est accompagné de plusieurs de nos coin-
pitxiotes de la Province do Québec et des
Etats Unis. Son couvre est éminemmont
patriotique, aussi, noung avons contracté
envers lui une dette de reconnaissace
dont nous pourrons difficilement nous
acquitter.

NOTRE JOURNAL.

L'accueil bienveillant que nourt rece-
vons dle toute part est pour nous un
grand cncouragement et truîc marque

dl'appréciation des efforts <lue nous avons
faits jusqu'ici pour l'Seuvre (lue nous
avons enitrepriBe.

Nous avons reçu, entre autres, une
lettre de M. Joseph Baril, instituteur et

secrétaire-trésorier de la mnunitipalité de
Montcalnî, qui noirs a fait beaucoup de

plaisir et nous prenons la liberté6 de pu-
blier cette lettre afin d'abord d'offrir nos

remnerciemnents sincères à soir auteur,

puis pour encourager tous ceux (lui s'in-
téressent à l'agriculture et à la colonisa-
tion dt'imiter cet exenmple.

Saint fJean Baptiste Man. 21 Sept. 1889).

Antoine Cauvin Ecr.,
Saint Boniface.

Monsieîer,
Ci-inclus le montant d'une année d'a-

bonnement à l'Ac»Rtwurravu, que vous
voudrez bien continuer de m'envoyer ; je
souhaite longue vie au nouveau journal
qui devrait être lu par tous les cultiva-
teurs de langue française de notre pays.
Puisse le succès couronner les efforts que
vous faites dans l'intérêt de nos compa-
tiotes.

.J'ai l'honneur d'être monsieur,
Votre dévoué Serviteur,

JOSEIU1 BARIL,
Instituteur.

Nouvelles Importations

CHF.Z F. F. VERGE.

Capot chat sauvage, capot astracan,
capot umouton, capot bissori, capot cîmevre,
ca-sque en loutre, casques eri seul, casquies
mouton de perse, casques mouton de rus-
sie, casquts ern ast.racan, casque en ours,
bordures on pelletrie etc., etc.

S. A. D. Bertrand
FIDEI COMMISSAIRE ET RECEVEURI

FORTIN & BUREAU.
AVOCATS ET NOTAIRES.

NVo. 366, Rue Main, WVinnipeg
fManitoba.

1er 91889 la.

Pharmcie de Saint Bouifaoe
Le Dr. Lambert vient de recevoir un

assortiment des plus complets le médeci-
ries patentées, articles do toillettes, toutes
espèes dle savon medecinale et autres.
TOUJOUR~S 1;ENNIAINS LE NIRILLEUBt

VIN P>OUII M1ALADE.
Le plus haut prix sera payé pour racine

à serpenit (Senega.)
Le Dr. Lambert tiendra ses bureaux àL

la pharmacie durant le jour et verra lui-
môme à ce que les prescriptions soient
minutieusenment remplies.

TOUT AU CoNipTANT.
La pharmacie sera ouverte le lour et la

nuit et les dimnanchres.
I)imanie-9 à 10, 12 à 1, 7 à S.

ter 9 1889. la.

FEDOUARD GUILBEÀULT,
MARCH AND DE FE R ET

FERBLANTIER.

Avenue Taché~ Sqaint Bontface, porte
voisine de la résidence dit

Dr. Fa fard
Les cultivateurs trouveront à

cet établissement tous les usten-
siles nécessaires Pour beurrerie et
fromagerie, à des prix réduits.
Ouvrages sur commandes garan-
tis.

Aussi on a constamment en
mains un assortiment des plus
complets de p6édes, tuyaux et
ustensiles de cuisine. Venez lui
faire une visite avant d'aller ail-
leur.

ler. 9 1889. 6m.

Syndic officiel pour la Province de 13. N. 01HOQUF 1TTF.
Manitoba, nominé sur la recom- MDCNVTRN:R
mendation de la chambre dle ME CNVT IAR.
commerce de Winnipeg. Bureau No. 89 Rue William

No. 3, Avnue d Porage t RAnèdIcs vétérinaires de toutes sortesNo.35,Aveuedu ortge st tou jours en mains.
Winnipeg, Man. 1 10 la. 1 9. 89. la
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ASSUREZ VOUS!I

Il y a d t rs mode<l d'assuranî ce, ut po

ceu<x qui '%etileîit f.iire tit îîlaceîinetit i

cette na<tu<le, il n'y aL que l'cil arria,

uhi<ii. SîuiV:tlt nions (eliii qpui est unI pu,

sessio n d une b îîîîie p olîcc l:sîilal

dans une co nia:gnie reconnue ipar:fai t

uit-mit fondée et solvale, a fait anî esu(t

lenît îîlîceciîit.

Si vouus êtes pîrhopriétaire., plreneze i

î" 'hue d':issu'ra liu sur v-u Iî<Iss coî t i
le feu, le vent et autrîes accidenîts.

Si '%.îîs avez (les dlttes, prenlez unei
lice d'assuranîce, sur votre v-ie 1îu,îîra
inoin lunI inl aiit égal ;l celu il, 0<.x-

dettes, afinî (le îîe pas laisser votr'e f.i:uuill

dans l'enhai ras après votre îîloît.

Assurez votre récolte le îîiitenîuuý

c<îît re le feu (le hprair'ie, l.t gî'èle etc. A% sî

rez votre iléziiîîgc et vol, inistrunieîîts ara,

t'ires contre le feu.

Faites tin Calcul dle ce coet une assit
rance mir tîJtit ce que vous l~''ixe

écoloînîisez. s'il lte faut, sur dI'auitre (lé

îleilses Illolns iliuîortante<s :-.fuî (le liarei
les inalliuirs.

Il y a les cultivateurs (lmi çoiisaicreîît b.
revenu d'unîe induistrie quelconqjue ecclu'

siveineuit à iti objet particuilice', et n 'en
détournîent pîas au soit. ("est là' ulie ex-

Celleuîte idée ;c'est aussi un ls,î i îoyeîî

de s'habituier à l'éconoiiàie.

Ne gaspillez~ pasm votre argenît aux lote.

ries et a tous les jeux (le lev.ar<l ; nia.1is

faites (les 1îîlacellleîns. sfûrs et) pîrenanît i2ile

assur;ance sur voutre vie d'abord, lîendait

quie vo',us êtes jeunes encore, puis stîr tout

c (que vous jiosséilez.

Les recoltes aux &tats-Unis.

Une) dépêche do Washington, dlit:
Le bulletin du dpteeîtde l'agri-

culture Pbour le iloii (le septemibre poîrte
le rcîudienient, inolenit lu nais à %1 lîlinotis
l'acre, soit taiec dirnuion <le 5 ininot,
celi (ldu blé d'hîiver 81). 4 Ilillot5s l'acre,
<le 92 iiiiliots évaltués au 1er juillet dernier
celiii dii blé dut priîitenîpla à 8ý3. , nîof
u'atitéS Cil aoûft dernier,

Cela porte le reîîdenient inoyeu <le toi.
tes lesï variétésý (le à 78c.r6 lunîiîus l'acre.

L'av'oine donneîira 80 aul lieu <le 92,3
éva]lés a'îi mnois derniier ; le sa-sn91.6
l'orge auM atieu dle 90.6, le tabace 76.2,j

dîîîîil ttem (ilde 8.1.4 évillués au iiii-ls dur
Ilîer.

>lut les cu'? us de I'A tlaniqu îe, lus [il uici
olil t é ('N ts ;' CI es in niii ltt jî i0<
caîusé de grandes perteus atu.\ t erres basses.

Au c iiouieiu du lit Saison, lit teiip
ratuîre a été fi-'id e. eu qui 2t retiu-dé la
gurinil iat iii des gi-aio est leurs crisisani-

ce. l'es terles hautes Wîolit pas Out 1<souf-
fi-Ir (le ces deux CuItses.

sur !a u(uîu du golfe i
1 y a eu excuu,

dliuumidult( jusqu'au weois (le juîili uni jail-
lut et <le laî iècherc.mt, depuiis dans lus
aLut rues dim riets.

D)ans la val he dc 1,01<i.i et la réiiî nds

la"s, il y a eii duuiiîut i iii sensible sur le
n'ois dernier, dii iut ion caajsée loir la
stu)ieres'îe % enatîit %prè-s (le grandes pluies,

Danîs l'Oh<io~ et Indu<ianîa, les t erres onit
et) a soutli-ir (les illiund(atumns causées par
L pluie.

Danis le Mîcli*Ig:i et le w'coîîsiîî, les
etl et!c <la la sécheresse et autres inftluiences

elîînatoî jîues ont été (les pluis dlésiîstireu,.

J Les Progres de l'Agrioulture.

JLa nicillciîre pîreuv'e (lc la prospérité
<lu, Caîîada est le pîrogrès que 'rcilu-

a1 fatit depui s q uelq ues années. Ainîsi il y
dix ans1, rios exiîorLttîoîîs d11aiimautx
îi'ét-aient '<lie de 83, 125,400 1:tl'née
dernîière. elles sont élevé'es à $S747,,
ce (lui fa'it unie auîgînleitatioîi (le 200) pour
Cent. snls coinpter l'atîgîileîtation de la

Colsîuiiiiat, lo ccale.
lai vuuîte dul fruînage. oni Angleterre et

a111, Euts bUis, duîrant la iiiule pér-iode,
s'est duieute î $3,50.ool à $8,92,0, -
(")-Lané dernlière, le Caniada -à exhuor'
té :iudelà d'unt n:ij lii ( d piast rus.

Nouvelles Importations

AUX CUJLTIVATEURS!

Aildersonl & Lefflieux
DpR GROS ET EN DETÀll,

'NO. 245 B.ue 1-incoipale,
WIN-NIPE},

1>rès (le là< gare dIuit/i cru i<iii

J. W. Sorsoluil & Cie
RUE WESLEY,

(J v-i- .' la ruc-.'S'Ic. .;1i je.)

C""OUR A BOIS
lei udlý] dii ît du chemin dle fer Xor-

tlierii Pacifie et 'aîtu .
L'eiidrot le. mei'lleur marché de Wiipî ixg

piour

CIt R(>~.BOIS DE CHAUFFAGE,
1B01S DE CONSTRIUCTION

ET (GRAINS,.

GROX(U(S El' LY I)E7'AL. 'ý,3
l'lie visite ebt resjîectlem'ueiuîeu t xAlîcit&e.

N. B. -Lé pisblic trouvera à nos laîreau.\ des
Jîer.-oulles parlanit le fraxîçuis.

'l''iFliiyE01. oiE 9$ làl:Vn' 'SE

CHEZ.? F. Pl. VERCF.

Ilalîilleîîîeîît Cil e.tî.ffe, $"500, ha>le
Inent Cil tweed, $04) à $50,lîule
tuîent eŽn serge $750 à $1.3,00, pardessus E.L .. JU X AL ,

SELLIER ET HARNAUHETIR
363 RVE PI:îZcîrALE, îi1a,

1Çous attirons (lîtnt'î e nos ler. Foirte voisine <le 313. Richard & Cie.,
leurs sur l'annionce (le nM icihard ut

Lconte, la 'iolule a-"Ciice fra.nça'ise à Wîin-
ilipeg. Ces Mu!1. sont vîtgisnuî
connius du publlic, et îloîiinn. wit isfactjoiî
à ceux qlui veulent bien lus lioliorer de0
lotir jýxtrunago. Il es-t dlans l'initérêt dul
Colon <le visiter ce b'ure'îauu <'acheter.

£N"uitbliez pasq le Noî. 363 Rue Principale
Winiipeg, Mazi.

-FAilitiQuritVM -

lex I tarnais et Selles <lh, tnutes desýcriptin,
Crute liariiaiî polir F-rmet, dle $;2ù00 1't plus,
Harnaii <1<' Boguet, lie $10.00 et p olîll

Straît., Martingales, Collîcni, Btricles, (;uidcs,
1.coîs Snghsl Peur ceuîrcSnaît'. Etrilles,

r"ivFouets, etc., isux ])liis§ l= prix.

Toute comîiviando m.<ra ea&uit5e avec exile-
titude et à basq prix.

1.-9la E. L. JOYAL.
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Nouveau procede pour tanner le cuir.

On dit qu'un professeur à l'université
de l'état à Borkley Californie, a fait une
découverte de nature à amener toute une
révolution dans l'industrie du tannage du
cuir. Il paraîtrait que les expériences de
ce professeur ont prouvé qu'en mêlant (lu
saindoux et des huiles avec du souffre
dans le tannage du cuir, on rend ce der-
nier tout à fait imperméable à l'eau et
excessivement non. On dit encore que
ler chaussures faites avec de tels cuirs
duceront cinq fois plus que les autres.
Le coût de revient du tannage ainsi opéré
est paraît-il peu considérable. Les tan-
neurs n'ont pas confiance dans cette dé-
couverte. Ils disent cependant que si
elle réussit, ils peuvent former leurs
établissements, tant le cuir ainsi préparé
sera de longue durée.

La mouche de la pomme de terre.

On annonce la découverte d'un procédé

simple et pratique qui permettrait d'ame-

ner la destruction définitive de la mouche

de la pomme de terre. Si ce procédé

doit avoir un tel résultat, ainsi que le
promet l'auteur de la découverte, M. Oct.

Cuisset, chimiste industriel, il a certaine-
ment une grande importance dont les cul-

tivateurs seront les premiers à apprécier

la valeur.

Depuis trop longtemps déjà le fléau ra-
vage le pay', et bien loin de diminuer, il
semble gagner du terrain d'année on
année. L'emploi du vert do Paris, intro-
duit depuis quine ans, a été d'un puis-
sant secours et sans lui, il .est plus que
probable que la culture de la pomme de
terre aurait dû être suspendue sinon sup-
primée. Mais si l'emploi de cette sub-
stance a permis do conserver cette cultu-
re précieuse, il n'a pas emeêché la multi-
plication et la propagation de l'insecte, et
suivant toutes los apparances il se perpé-
tuera sans le faire disparaître et même
sans amener sa diminution. 1l permettra
dans l'a,. .nir, comme il permet aujour-
d'hui de sauvcr la récolte, voilà tout.

Sans parler de la perte de récoltes que
nous devons considérer comme nulle,
attendu qu'on peut l'éviter par moyen
facile, la valeur du temps perdu et celle
des déboursés causées par l'emploi du
vert do Paris, ce '.tuont un impôt
annuel de $300,000 environ qui pèse sur
l'agriculture du Canada ; impôt onéreux
s'il en fût, devenu permanent, que le pro-
cédé on question serait destiné à faire dis-
paraître bientôt.

RICHARD & LECOMTE
AGENTS D'IMMEUBLES.

363 Rue Principale Winnipeg, Maii.
x

Nous avons on mains à bas prix et à des termes avantageux un nombre considéra-
ble do TERRES AMELIOREES et non améliorées dans tout Manitoba ut surtout
dans les paroisses fran"aises, entr'autres les suivantes :

ST. NORBERT : Lot 50 10. chaines par 2 nulles, 198 arpents, 65 en culture,
bonne imaison à Il étages et autres bonne bâtisses. Terre do choix, 3 milles do
l'église. Prix $1800.

LOT 53 : 295 arpents côté ouest, bello terra haute et nette avec beaucoup de bois
$2,000.

LOTS 246 et 247, 20 chaines 276 arpents. Seulement $1,350.
ST. NORBERT. Lot 151, 185 arpents, bonne grande maison. 30 arpents on cul-

ture : 7 milles do Winnipeg, $1000.
STE. AGATHE, Lots 532 et 534, 537 arpents 1ý de l'Egliso $3,000.
LOTS 549 et 551 346 arpents, 120 on culture. Una bonne maison et autres

bâtisse, ¾ de mille, de l'Eglise 83,400.
LOT 589, 209 arpents, 70 en culture, bonne maison et autres bâtisses, 1 de

l'Eglise.
LOT 586, 193 arpents $550.
LOT 607, 210 aruents coté ouest, 81,300. Très bas prix.
A STE. ANNE, nous avons une terre de 240 âcres, toute haute et nette, à deux

milles do l'Eglise, pour seulement $450.
Nous avons environ 20 terres dans St. Joseph et beaucoup d'autres dans St. Fran-

cois Xavier, St. Jean Baptiste, Sc. Vital, etc., etc.
Il est de votre intérêt d'examiner nos listes avant d'acheter.
Argent à prêter sur hypothèque. 1 9.la

RICHARD & CIE,
MARCHANDS DE VINS,

-x365 * RUE * PRINGIPALE * WINNIPEG.*
:0:

Notre assortiment est certainement le plus complet de la Province.
1 9. la.

WHITE& MANAHAN
496 Sti PrINCIPALE,

HARDES-FAITES AUX PLUS BAS PRIX,
(IAPEAUX DE FEUTRE DE TOUTES QUALITES

Prnes de 1'hotel de Vile Winnipez.
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UNE BONNE VAOHIE A LAIT.

Il y i beauîcoup à dlire et à écrire sur lW

caraictères d'une bonine vache à lait. I1
faut pouir cela faire une description atten
tive dle8 diverses marques, qui lie reneon
t ret.grdnent dtans touîtes les race!
dle bestiaux et lut par elles miêmes, n(
disent pas grand chose et peuvent lnên.
indluire cri erreur ceux, qui y attacheý
raient une trop grando impoirtance.

Voici ce que dit à ce auJet unt écrivair
Une bonne vaiche à lait doit avoir tin(
longue tête, les yeux doivent être é!oigîtéf
les titis (les autres, l'S.il alerte et expressil
et être bas et loin des cornes. Une va.
chic qui aurait les yeux au sommet do la
tête n'a pas plus d'intelligence qu'un hoin-
me qlui autrait l.a vue ainsi placée. EII(
doit avoir uit large museau, le cou fin,
la peau jaune l)rincipalleineitt ein dedans
dles oreilles, la respiration régulière, le
dos et l'abdomen forts, le pis large à l'en-
droit où il s'attacle au corps, les trayons
placés carrément et la queule mince. En
pratique ces indications sont de îeu (le
valeur excepté celles qui se rapportent
à la santé et à la conformiationt du pis.Qutant aux autres caractères, ils peuvent
égalemnit se tro>uver à la perfection chiez
dles animiaux ayanit pîeu de quilitéE laitié-
rts aussi bien que chtez des vaches supé-
rieures. Un lis parfait (le formie et de
grandeur, avec <les trayons avenîant, avec
unt abdomen dévelopîpé dle façon à pouvoir
digérer et assimiler beaucoup d'aliments
sont des indices dIo gruandes qualités lei-
tières, dans ce cas ot lpeut avec raison ju-
ger favorablemnt uîte vache, sans avoir
égard à la longueur et à la fornme de la
tête et de la queue iii de Ir. positint de ses
yeux.

Uit cou fi est gê'îéraleinit regardé
conmmue uit signte infaillible et intdispuensa-
ble d'une bonine vachle à lait, et l'oit peut
lire qu'unie %itcli avec uiî gros cou et (les

épaules larges nie lpeut pas devenir excel-
lente po~uîr le lait et le beurre. Mais ce
dernier inîdico nî'est cependant juas infailli-
bIe commue l'expérience le prouve souvent,
On rapporte qu'unîe vache de Jersey de-
venue famneuse plour ses qualités laitières
danîs le pays, son cou 4t-ait gros ses épaules
larges et elle n'avait extérieurement au-
aucune dles qualités8, qui se rencontrent
gêitéralciiîeiît chez une bonne vache à lait,
ai ce n'est qu'elle avait un pis bien fait et
un abdoinen montrant des capacités do
pouvoir pirentdre beaucoup de nourriture
et pouvoir les utiliser. Elle fut achetée
avant qu'elle fut en age de preduire, et
elle n'auirait pas été ceifainneinent ace-e
téo Bi elle n'eut în.s apipartenu à une race
du réputation laitière vu qu'elle titan-

quait (les caractères extérielurs d'une
bonnîe vache à lait. Copeiîdaiit elle fut
une incrvoilh. pouir la richese de soit lait
ut pouir la qualité <le Boit beurre, et par
accidenît otu autremient elle nie donna pa2s
du voau uîîe iitiée, (1t0 nie donînait pas
un renîdemnt îjîî' fut aîîpréciableîiemt
moindre. Elle ne taýrissait paus et elle
consorvait ses habitudes laitières. Ce cas8
est lpeut être une exceptioni, mais ceci
inioitro avec Qvidcnco <lue les qualités lai-
tières d'une v edépuendoent beeiicoiip

pl1us de la qualité (Io sa race que des lia'-
ticularités extérieures de son, physiqte

Nouvelles importations

ChIEZ il E. vERtw.

50 ca-isâo.s pardessus et claques, 35 doit-
zaiies souîliers origial, 40 douzainies gant,
et muitaine, 35 côtés cuir rouge.

Recettes.

Pour faire unîe boine peimnture pîour les
couvertures eii bardeaux, que l'eit puisse
posecr à froid et qui sèche vite, suivre la
recettfe sulivante : Uit barils dle goudron,
ilix livres d'asphalte, dix livres d'ardoise
moulue ; mnélaniger à l'aide <le la chaleur
et ajouter deux gallons d'huile morte.

Moyen pour enmpêchier les nmouchies d'ap.
procli er (le la chai r.

Il suflit (le mettre mia oignîon sur la
viande, et tant que l'odleur de l'oigiion se
fait seiitir, les miouiches n'aipprochient lias.

Moyen pîour arrêter le sagîîîitde nez.

En Allemangne on empiloie dlants certai-
nes cî,nt, ês, un singulier mîoyenî pour
.arrêter le saignemnt (le :lez.

Voici la recette ;Vous prenez tin petit
bout dle papiier sans colle, paplier buvardi
ou papier à cigarette, que vous appliquez
sur le milieu de la langue, et vous retenez
votre haleine, en restant debout et très-
droit. L'lîéinorrhagie s'arrêtera comme
par eccanteinont.

Mloyen pour savoir combien un cheval
doit encore grandir.

blesurez la hauteur des jambes <le de-
vant jusqu'à la pointe de l'épaule et le
garrot : la différence entre les dleux nme-
sures est la hauteur dont le poulaint grnn-
dira encore.

-Dr. T IFAFAR'D,
Medocin de 1'Iopital SL-Boniface.
AVENiUE TACITE, SAINT BONIFACE.

Heures (le consultation :-8 à 10 at. lit.,
2 à 6et 3à 10 p. in. Ir)9891aî.

Dr. A. F. DAME.
BUJREAU:

NO. 3 R UE D U MA RCHE.
WINNIPEG.

1Ancienne rébidenco du Dr. Dufresnc.>
Numéro du téléphlone 400. lmn. lor 9 1889.

JAIMES B. P. PRENUERGÂST.
AVOCAT, COMMISSAIRE, ETC.

No. 375, Rue Principale, (Bloek dle

la Banque des Marchands.

N. GIERMAIN,
Avenue Provencher, St. Boniface,

-MARCHAND-

B'EPICERIES, : -: PROVISIONS,
Vins et Liqueurs de toutes

especes,

CIGARES, Etc,, Etc.
Ian 1-9-89

HO-TEL BEAUREGA RD.

Près dlu pont (le Saint Boniface.
L'hôtel le pius confortable de lat
ville. Veniez lui faire une visite.

1. 9 s!). la.

Radiger &Cie.
MARCHANDS

de vins ligueurs & cigares.
477 RUE PRINCIPALE,

WINNIPEG.
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POUR RMRE.

Madionlo Z. .fatigue Continuiellemeont
Bont niéîiecin par les d4tails beaucoup troîp
alondants qu'elle lui dovne sur Ba santé,
Jeudi dernier, elle le c<osultasit:

--- Monitrez moi votre langue lui lit-il.
-- uià, docteur,
-- En-oro, je vous prie,
-Mais, docteur,

-Je vous oit prie, votre lanigtie.J'aîîniie
nîiieux la voir que (le l'enîtendre,

Philosophie domnesique
,lhnie.-Dis donc, papla, qu'est-ce

que c'est qu'un martyr?
Le père.-Tu sauras cela une fois ina-

nié

Un poète amateur venait do lire (les
vers de sa composition à la maîtresse de
la mlaison, qui a quatre filles à caser et
dont le imariage est lh préoccupation cou-
stente. la lectur) achevée :

-- Je suis efir dit l'auteur, que vous ne
în 'alvez pais écouté une minute ?

-Ingrat ! répond la daine ; voilà un
quart d'heure que *e n'ai pas pé.-iisé. .à

nularier iiles filles

Un père de famnille se lamente de la
conduite dle soli fls, devant un de ses
vieux amis,

-- Tu devrais lui faire des remontrances
sérieuses, lui dlit j'ami.

-Moi 7 rep)rend le père, à quoi bont ?
Il n'écoute (lue les imbléciles. ... Parle-
lui!1

Je voudrais marier mna fille, disait une
danie, et trouver un gendre aimable, api-
rituel, généreux parfait.

-Une perle enfin, dit un monsieur,
-Oui, répond la dame.
-Alors prenez une lîuitt-'. c'est là

qu'on trouve des perles.

L'enterrement a été indiqué pour midi
pirécis ; il est midi et demi et le corbillard
ii'nst pais encore arrivé.

L'héritier, s'adressant à l'entrepreneur
de pompes funèbres:

-On tic fait pas poser le monde coim-
nie ça, s'écrie-t-il. Tons les invité6s sont
là depuis une heure et ils tie savent plus
sur quel pied danser.

-Voyez comme vous avez tort de
boire, disait-on à un homme ivre ; le vin
vous fait trébucher à chaque pas.

-Pas du tout, jea n'ai pais tort de boire,
répondit l'ivrogne ; mais j'ai tort de mar-
cher quand j'ai bu.

Le Systoiîio ilistogonotique
Une revolution
complete dans
la medlecine.

Les inéulécines du D)r. Jordan se,
construisent les cellules et les tissus
(lu corps aflýctés par les maladies,
avec les éléments et les ferments,
les corps organiques etc, que les
glandes secretent dans le corps. Ce
système s'app)lique aux traitement
des maladies suivantes, aigues ou
chironiques.

Tumneurs, douleurs, anémie (pau-
vreté du sang) asthmîe, bile, saigne-
ment de nez, vertige, sut-exuitation
du cerv-eau, maladie des rognons de
Briti bronchites, chancres, carie
cii ulcéýration des os, clous gerçures
des mains, coléra des enfants,, colera
in orbus, catarrhe chroniqlue, catavi -
tre chronique de la vessie,' diarrhée
consom)ptioii, constipation, toux,
rhumes, croup, douleurs les jeunes
enfants, surdité, lang,,ueur des cxi-
fants, delirituni tremnens, diptih6rie,
disente-ie, dlispepsie, maux d'or-eilles
vide le l'estomac, glandes du cou
enflammé, epilepsie, eresipète, trants-
piration excessive, débilité généra-
le, goutte, maux de têtes, brûle-
inents d'estomac, hiémorragie, enfla-
inaticn des rognions, enflamation dle
la vessie, entiaunation des yeux et
des poupiès-es, des oreilles, (les gen-
cives, piqures d'insectes, jaunisse,
fièvre scarlatine, perte de la mémoi-
re, boutons sur la figtire, pleurésie,
vomissement de sang-,, vomissement
de matière non digérées, voinisse-
ment (le bile en acides, coqueluche,
lièvre jaune, et toutes le-, maladies
des femmes.

Ces niédécines nec contiennent
pas dle poison et ne peuvent faire
tort en aucun cas.

me Ven±e par
S. DES BRISAY
Agent général en Canada, de l'At-

tlantique au Pacifique.
Chambres 10 et Il bloc Hender-

son, Winnipeg. Heures de bureau
9 a m. a 8 p in.

Livres d'explication (lu sysl,,ùme
donnés et expédiés gratis, à de-
mande.

110 6M

LE CHEMIN DE FER

N1,oithern Pacifie
-ET-

Manitoba.
La seule ligne <lii fasse circuler tous les

jours des chars

]Pullm.an - Dortoirs
-ET tOF-

Chars - Refectoires,
DE WINNIPEG AU SUD.

Billets directs vendus pour touts les

points du Canada y compris la

Colomibie-Britannique
et les Etats-Ulnis,

RACCORDEMEN1T R ÉGU LIER A
TOUTES LES GARES UNION.

Les bagages à destination d'endroit du
Canada sont consignés directement, fai-
sant ainsi éviter le trouble et les douaiies.

On obtient des billets pour la traverse
de l'Océan et (les cabines pour l'Angle.
t-rre et toute l'Europe.

Toutes les principales et meilleures
lignes de vapeurs sont représentées.

DES BILLETS D'EXCURSION A LA
COTE DU PACIFIQUE.

BîONSPU ro1a 140x oIT zLr TR.

&Sia t.t înhsi ;'cndii..

Pour plus amples informations, adres-
sez-vous ou écrivez aux agents de la cons
pagnie.

H. J. BELCE.
Agent des billets de la cité, 285 rue Prin-

cipale, Winnipeg.
HERB3ERT SWINFORD,

Agent général, 457 rue Principale.
J. M. GRAHAM, Gérant général-

15 9 89. 4

HINTL GRANB CENTRAL
Coin deCs rues Fort et Grahame,

Winnipeg, Manitoba,

Cette grande maison, toute meublée cie neuf,
est tenue avec tout le soin que puissent désirer
les voyageurs.

L'établissement n'est qu'à quelques pas de
la gare du "Nortlîern Pacifi.'

PRIX -l.0PAR JOUIR

AR~THUR SYLVAIN,
ian 1-9-89 Propriétaire

A VEIMPUr.
Un taureau de race Durham pesant 2000

livres àigês de 4 ans à bon marché.
S'adresser à

J. B. LAUZON, Boucher, Saint Boniface.
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NRUVELLES ARCHANBISES D'TONE ET D'IIYER
Couvertes, Flanelles, Cotons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,
LE JOUT7Jl (lu .)ERN1ER GOUT.

ETOFFES A U<BES, CACHE.\I1RES ET GARNITURES APPROPII ÉÊES,

CAPOTS, CASQUES ET MANTEAUX EN FOURRURES

TOUT CE QUI CONVIENT AU CULTIVATEUR SE TROUVERA DANS NORTE MAGASIN.

WM. BELL,

288 Coin des Rues Principae et Graham, Winipeg.
VIS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN N. P. & M.

1-9-K9 1a MAISON ETABLIE EN 1879.

ýEOObTOMffSZ]Z 25 POU__ C:EJLT
EN AVHFTANT vOS MARCIIANI)SES A IAGASIN POPULAIRE

H. F. DESPARS.
Afin de rpondre aux lbesnins de notre nombreuse pratice nous avons fait nos achats dautomne direc-

tement sur les meilleurs mnarchs d'Europe et d'Amérique Notre assortiment de

Ferronneries, Poeles, Huiles, Peintures, Etc.,
EST SANS CONTREDIT LE MIFUN CHOISI DU MANITOBA.

"" 'm ":.'"u s~k Il £4picBi8s, Provisions, Vaissell, VOPPBPIBs, Etc., Etc., I¶e.

Nous avons choisis nos Thes et Cafes avec le plus grand soin, et nous sommes
asurés que nos patrons seront parfaitement satifaits des prix et quaitéS;.

NE NANQI-E PAS f H. F. DESPARS
mgr par r=s.mbnc degadsaantagquen<.offnn. ( SAINT-BONIFACE, MAITOB.



LE BEURRE.

Tout le mocnde sait ce que lu beurre
Nious n'enîtenîdons lpoint parler d<e l'oléo
niorgarine, niais du beurre véritable, d~
ette bubstance graase que l'on extrait di
lait. Quele ues mots de l'hîistoire du beur
re ne seront lias hors de propos.

Dans les temps anciens, les Ilèbreu~
faisaient, un très grand usage de beurr
co~mme alinent ;mnais les Grecs avaieuî
appris l'existence <lu beurre des Seythes,
des Thraee-s et des phrygiens, tandis quo
lus Romains lapprirent, des Germnains.

Aujourd'hui, l'emploi du beurre est trèsi
répanîdit dans ke -Sud de l'Europe, en Ita-
lie, en Espagne, dans le Portugal et dant
le sud de la France ; on vend le beurre
dlans les pharmacies comme agenàt mnédici-
nal pour alplications extérieures.

La quantité du beurre à extraire du
lait de vache est, en monyennse. du quatre
pour cent, niais la qualité du pâàturaàge
et, par suite, ln qualité du lait et diverses
circonstances générales peuvent faire va-
rier la moyenne du rendement en beurre

par une quantité donnée de lait-
Inutile d'expliquer comment on fait le

beurre à la ferne ;tout le monde connait
la baratte, et il n'y a que la fab.Iricatio-n
du beurre eni grand dans les beurreries,
qui ne puisise tire connue <le tous.

Po.ur faire lo beurre à la ferme, un des
lie is les. plus essentelx est i'avoîr les
mains bien nette%, parcequ'il faut mani-

puler la substance et que le moindre par-
celle tic matière étrangère peut faire giaer
tout ue baratte <le bourre. C'est du
reftce, le pékiît imlportant, isartout et da-is
les beurreries ont évite complètement la
mianipîulation au moyen d'p.~Lmen
bois.

On reconnait ln meilleur beurre à S
caulenr jaune et c'cst si bien le cas que,
quand le beurre n'a p=s la couleur voulue,
on la lui donne avec diverses itubstances

Dan.- la mise en cor.szz-ro, il faut aussi
apporter un soin tout particulier. Il faut
que tout los va&iesux soient très pîroprea
Poýur manipulcr le beurre on conseille de
s» passer les niains à l'eau de fleur d'a-
veineo; pour la mire eni cnserve laver lcs
vaiSaeiaux à l'eau de source ou de puits
froide, puix à l'car. bouillante. On doit
aurui appnr*er une crandle attention à
V*air qui remplit lïm chambres dans l-
quelles le beurre ext travaillU&

L'an trtv.dans le beurrx- jusqu'à.
trente trois pour cenl* de sel et d'eau, sitl
un tier du poids. (l y trouve aussi du
lactacte'de zinc- Quand la lait esg mis
dams des chaudièrrs de zinc ou de fer
bl.anc, il se forma de l'acide lactique qui
attaque lca vaisseux et fcirrn du Isacte
de Zi3c, ci. celui-ci se alisout dans le lait,
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MEUBLES ENTREPRENL-ULRS

* EN GROS E M T EN DÉTAIL, 5e Poperi ruiebres
Bloc (1, l'ancienne maison Potter

Nos. 317et 315. E M B E À 9E u R
tCoins des Rues Principale et 'Notre-Dame Est

Winnpeg.Un assortiment complet de cer-
Ce qu'il y dû mie-ux <-t de meilleur marché. eu(, s, magasin ouv ert jour et

SArISFAGTIO N GARANTIE. nuit. Téléphone 'No. 413.

AU MAGA.SIN BLEU!
o:,-

NO. 426 RUE WAN .INNIPEG.

50O paires pantalons a moitie Prix,
àOO, habillemfents a Moitiu prix,

5O0, pardessus a MillLI* rx.
Venezvoir et examiner, et vous serez convaincus.
Au MginBleu) 4263 RueMa.

15 9 89 l..

Thos. W. Taylor

IANIIFACTUIIIR liE LIVRE,

RELIURE ET RÉGLEUR DE

PAPIER.

'\O. il3 R:e Owen, winnipez Mani.
1 10 Gin.

L'leueo 
- g-apenca's.

Agence Française de Colonisation,

RENSEI GNEE COMM.%nslO.
P17BLICITÊ, kSSI-RA.-CE.

Directcur, HENRI CHÉRIA'S,

ildrzc: Henri Ch&riai Pst
Office, Winnipeg.

kBONINEZ-YIIIS
AVD JOU=.IAL

LÀgeuiu
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qu'il consommne e3t ruquel il dmnîo un
g' fît dssrase

il n'y.a rien <le plus impîortant, lxiuir
l'épicier dtt.'îîlleuir, qlue d'avsir îs>ujui
du bonhlîurre. I~ rnedliutc'est
tir on>i no peut jets compIter sur une taiii
tité énormein du beurre dle la ferite. il n'y
:& que lxe beurre (le beurreries qlui puisse
avoir cette quantité unifssrîne.

Onu peut diîviser les pa:rties cdbnîpsssanltes
dle la crénie essmnniie Suit:

Parties dans 100).

Beurre ............. 43,431
CjL,iasie .......... ... 2,(;L
Sucre ............... 1,56;
Sels ................ (0,72
1Eaui.......... ...... 61,67

Un bon moven d'avoir de ln crême

Issuir la fabricat issai tiu beurre est dec placer
le lait dans une cave, dssnt la tempé rat ure
varie de 5 à 60 degrés.

On devrait faire en sorte dec ne pa., gar.
<dcr la cr'iue troIs 1.'mîgtestilis itirce qu'elle
atti-nue alssrs la bssînce qualité <lu beurre
et lui d,'nine le g's0it <le frotmage.

Pour ce qlui est dle l'exi)(4ditit-i du
beurre. -sn nac devrait Isas mette plus de
cent liv res <lni une mêm'ae tinette ; il
vaut beaucoup) n'en mettre qlue cinquantÀe
lav re.

Ne irLs mettre p<lus d'un onue dc sel par
livre do beurre. et dut mnilur-le .icl
d'Asl:4si <su îe scl <le Syracusse, préliaré
exprmasnient Ps 'ut les fin,.% de l"idusu.rie
laitière. -- psî; ajo<uter un lieu dle sucre et
de salpêètre lusur conserver au beurre sn
bssnl g'sf:t.

Le princilialc5% heurrerîes, suivent le
sys.,tème stuivant : l>'ur *22 livres de
beurre Ira once.- dle sel, une cuillerée dle
salpètre citaune cuilléréc à ,toupe <le sucre
blanc le pblus. fin.

Ona peuit diviserr c"aîme suit les élé-
mnent.% dus boi Ibeurre:

M.%ti're grvse .... KI poiur cent
Eau froider........ 121~
Sel commun ....... '>u&
S~ucre de lait.....6
Caséatnret albumine 1,40

ouMES SION.
Deê! s.csumis,.ions nsires.<.&s au ous.-ilzné

pour Ia.re un <'anal rntre les .sect;ons 13 et
14 "t 2-1 et 24 q nl devra aboutir à celui do
plvisilton. see r.,Im~ !usqu'aU 7 ochré
pro<'.'M.fl

On peut avoir de plus amples Informa-
tions en ,t'zdrr-,ant à

EI)WART> Il. LLoYD.
$ecrt'ta îre-tri-sorier

de la Municipalité deSsn-tulre

]FEUILLETON,.

LES

BIENFAITS DE L'EPARGUE
CHAPI'TRE MI.

Ce.s douloureux évé-nnments eii-
rerît pour ciliet dle rapprocher en-
core les <lerniers !iieiil-re-s (les fa-
milles Joly et Blancharil; au con-
traire, Victor, <lue .sa vie indépen-
dlante et décousue conduisait fatale-
ment à l'égoisij.., ,'éloigna de plus
en plus.

Louise. teout (.Il travaillant cez7
elle à la couture, prit~ la direction
dlu ménage de son père. fille écono-
nie, laborieuse et sage, elle était sa
consolation.

Elle poi1 suîz~îiiait <lu mieux qu'elle
pouvait.sa petite êparýgnx: mnais le.s
resszources tic P" ".rière sont bien
mo<destes, et Diî_u sait ce qu'il faut
<le courage et dle vertu pour vivre
<lu produit <le sodn aiuille :Hoii-
iieur (loie à elle et à toutes celles
qui lui ressemblent'

La vingti1èn1e année avant sonné
dlepuis plu'lis I no 11i pour Victor
et pour C'harles, il% tirè-rent ait sort
le premier eut un lion numéro, et le
stcn<il fut exempté consise fils
unique <le veuve-
r atn apre. Mime- Jly, dont la

snéétait éhnuiiléc depuis la mort
(le son mari. fut emportée par sa,
douleur, malgré l'affectiosn dec Char-
les et le-, bons soins que Loulise lui
prodiguia.

A la site de cctte cruelle sépa-
ration, Chiarles seul au monde dlé-
sormais%, fut cri proie à unt profond
chagrin et éprouva tout d'abordl un
veritahle dégout (le la vie . mais la

eusepar ses aspirations natu-
re1les, a dles forces part icuheres
pour surmonter ses, peine-. D'un
autre ctdants "e entretiens avec
Loumise sur le pa.ssé et ceux qu'ils
avaient perdus, Charles apprit à

trieux connaltre encore le coeur
aimant et dévoué de la jeune fille.
Les soins touchants de son amie
d'enfance, le heaumie qju'elle sut
ver-ser délicatemnent sur sa blessure,
enfin sai grâce et sa. beauté exercé-
relit une heureuse i 'ifluence sur l'es-
prit et le cSeur du jeune homme. Il
reporta peu à peu sur Louise toute
son afilection, c ý, quelques mois plus
tard, trcînlant <le crainte et d'eqpéý-
rance, il demanda sa main.

Pour toute réponse, M. Blanchardl
lui ouvrit ses bras eni l'appelant:
Mon fils' Louise ne ipondit rien
mais elle pleura de jioie.

Le mariage fuit ainsi conclu, et
trois mois après les.jeune(-s fiancés
étaient unis dlevant Dieu et dlevant
le-- homines.

DEUXIÈME PAIRE

CHAPITRE IV.

LE .IEU\E NIE\AGE.

Charles avait un cSeur honnête
et i.yal - en outre, il était labo-

ieux et ringé. quialité.s précieuses
entre touites- dans szt condition.

I)e sont ctôté, Louise, qui s'était
mmontrée courageuse, pleine d'affec-
tion et de respect pour ses parents,
allait devenir une épouse aimante
et dévouée, une bsonne et honorable
mère de famille : enfin elle promaý-
tait ordre, économie et travail, ces
trois vertus esse;ntielles pour l'arti-
san et desquelles son avenir dépend.

Cette union se trouvait donc bien
ass-ortie, et le bonheur devait
couronner.

La situation pécuniaire était celle
de la classe ouvrière: la jeune
femme n'apportait auicune dlot, et
les difficultés de la vie n'avaient
pe.rmis, dc part et d'autre, d'amas-
ser que juste le niécessare pour en-
trer en mnénagte.

On brisa la tirelire: puis le li-
vret obtenu par Charles <duns ma
dernière année d'école et qui s'était
un peuntaugmenté par la suite, fut
mis à contribution, et l'on retira
l'argent placé à la caisse d'éparge!
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Grice à ce petit pécule retrouvé
avec joie, le jeune ménage, bénis-
sant l'épargne qui avait formé les
ressources dont il disposait, s'orga-
nisa sans luxe, niais proprement,
presque avec coquetterie, et réussit
à ce créer un intérieur agréable et
gai, ou l'on pouvait vivre heureux.

Bien que les jeunes mariés se
fussent procuré par avance les ob-
jets qui paraissaient essentiels à la
vie, il leur fallut dans les premiers
temps faire encore bien des acqui-
sitions ; on ne peut s'imaginer le
nombre de ces mille petits riens in-
dispensables dans les commence-
monts d'un ménage.

Aussi, malgré tous leurs soins et
leur économie, nos jeunes gens fu-
rent surpris, à la fin le la première
année, de voir que non seulement
ils ne possédaient aucune avance,
mais qu'ils avaient même de la
peine à couvrir toutes leurs dépen-
Se.

Toutesfois ils en prirent bien vite
leur parti, et résolurent le dire
adieu aux plaisirs dispendieux de
la ville.

Peu importe, se disaient-ils ; a-t-
on besoin de chercher le bonheur à
l'extérieur, quand on le trouve
chez soi ? Puis, Dieu comblera
peut-être bientôt nos veux en nous
donnant un enfant à chérir, à cho-
yer, et il faudra que le petit être
ait bien chaud l'hiver, qu'il soit
bien installé et ne manque jamais
de rien.

-Moi, s'écria Louise en rougis-
sant, j'ai un projet pour notre amé-
nagement intérieur, je placerai. .

-Ton projet, interrompit Char-
les en riant, je le connais: il s'agit
de préparer une jolie petite chai-
bre pour notre fils, et il appuya sur
ce dernier mot.

-Notre fils, dis-tu, méchant; tu
sais pourtant que je désire une fille
et que je ne veux pas entendre par-
]or de ganrço ; oh! j'y suis bien
décidée; une fille est si gentille

poutzie.mère, c'est une compagne
de tous les instants.

-Tiens ! tiens: nmdamne arran-

ge tout cela à sa façon, comme si
Dieu nous avait donné le choix :
lmais, sois t-Janquille, fille ou gar-
çon, notre enfant sera également
bienvenu ; pour ia part j'accueille-
rai l'un ou l'autre avec le même
plaisir. Un enfant, ma Louise!
Ton cSur ne tressaille-t-il pas coin-
me le mien à cette idée ? Un petit
être à nous, qui aura toutes nos
tendresses, toutes nos pensées, et
pour lequel je nie sens le courage
<le travailler comme deux, s'il le
faut:

-Si tu savais comme j'en aurai
bien soin, répliqua la jeune femme ;
d'abord, je lui préparerai, moi-m-
me son petit trousseau: puis, plus
tard, dans la chambre dont nous
parlions, que tu arrangera toi-même
bien coquettement, j'installerai le
berceau, et j'y mettrai de beaux
rideaux blancs, ornés d'un ruban
bleu si c'est un garçon, rose s'il
nous vient une fille, voilà toute la
différence ; mon affection et mes
baisers seront toujours les mêmes.
A ton tour, es-tu content, Charles ?

Pour toute réponse, et pour ci-
menter la paix, il l'embrassa en lui
disant : "Voilà pour ta punition.

Dans leur doux entretien, nos
jeunes amis oubliaient qu'un en-
fant est une grande charge, bénie
par Dieu, il est vrai, puisqu'ello
apporte des joies ineffables dans la
famill ; mais, en se rappelant en-
suite les difficultés surmontées avec
peine pendant la première année,
pour ne pas excèder leurs ressour-
ces, ils furent très embarrassés et
se demandèrent comment ils fe-
raient lorsqu'ils ne seraient plus
seuls dans leur ménage.

D'un commun accord, ils résolu-
rent de consulter le père Vincent,
dont la bonté et l'expérience étaient
bien connues. Le lendemain, ils lui
exposèrent la situation.

"Mes enfants, leur dit-il après
quelques instants de réflexion, le
meilleur moyen, c'est de se faire un
budget, c'est-à-dire évaluer par

avance et comparer ses rucettes et
ses dépenses cela donne une règle
de con luite dont il faut avec soin
ne pas se départir.

-Parfait, c'est convenu, père
Vincent, mais à la condition (lue
vous nous guiderez.

-Soit,je le veux bien, et con-
iençons immédiatement ; car ce

sera plus long et plus difficile que
vous ne pensez."

Sur l'invitation de ce brave
homme, Louise prit une belle feuil-
le de papier, et notre petit comité,
attentif et sérieux, s'apprêta comme
s'il se fût agi de régler les finances
de l'Etat.

Etablissons d'abord les recettes
dit le père Vincent.

Je gagne cinq francs par jour,
déclara Charles: dans une semaine,
il faut compter six jours <le travail,
moins une demi journée perdue
tous les quinze jours pour le règle-
ment et la paye; c'est l'habitude à
l'atellier, et je ne puis pas la chan-
ger. Mais, j'y pense, avec les lieu-
res supplémentaires, nous pouvons
bien admettre six jours entiers
comme moyenne.

-Hum! hum ! fit entendre le
père Vincent à demi-voix, si nous
retirions les jours de chômage forcé
et quelques luîdis, où l'on oublie le
chemin de l'atellier, nous serions
plus près de la vérité en n'admet-
tant quc :inq jours au lieu de six.

-Halte-là, monsieur Vincent
(monsieur s'employait dans les cir-
constances solennelles), je vous
arrête ici: vous confondez l'exis-
tence de l'homme marié avec celle
du jeune homme indépendant. De-
puis que j'ai épousé Louise, je ne
me suis jamais absenté inutilement

A continter.
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lMlarchand TaiIleulr et Hardes Faites#
Nouvelles Marchandises d'Automnne et d'Hiver.
Le plus bel aussortitit (le Wiiinipeg, tel qu'étoffle à îîardesýsus, tweed à hiabillenments, tweed à pantalons, et

dle nieil]eur qualité dle ser'ge noit't.

11ABILLEM ENTS tout fait 'n tweed, serge noire de tous prix. Pantalons en tweed ou sere noire de toutes
granîdeur a (les prix très liais. 'Un ass-ortiiment dles plus Coniplets de corps et caI;ons qlui seront vendus 2-

sacrif ices.

CASVEen silk, ou i n ontons de' îu<'î'ce, etc., etc. il des p'rix très bas.
LI;E sîs'-eiailc de( pardessus pouir enifiintsý de 7 à 15 ans qlue je vendrait à gi'and &acrifices.

U-ue visite est. respectueusement sollicitee.

C. A. G ABRE AU,

Marchand tailleu et liardes fai*tes0.
.A l'enseigne clos ciseau= d'or, No. 326 rue Principale, bloc Ilargrave, Winnipeg.

SANTÉ POUR TOUS!!

PILULES et ONGUENT HOLLOWýVAY.
Purifienlt le Sang. corrigcrit toit- les DerakngemeiiLs du FOIE,

de l'ESTOMAC et des INTESTINS.

Elles fortifient Pt restituent ln S'îuîitte à ile' Cnftitiitions Piar~e.eles nont aiss
inestimalbi- da.-nf toute's le, mal..lws ;lrtictilièrteS au Sexe F"rsnia;în <l.e tout :aje.

P>our l--, enfanu.s aîn'i qîue pouhr les l>~~ns~g'ssont invaitinblcs.

E un rd-m'.le înr-liUldel, îjwr ie, aî des .lm emix des Seins, Blessnres
Ascirnn"'f.lî' et Ic ;'rd-. Il -"t farneex î«Aur la Goisle et fllîim.¶tisrnc,

lit lxiur touts le$ tirarm"l~d la l'oitrit-c Il es;t sle m<'mp, sns é'gal.

FOUR LES NIAUX DE GORGE, LA BRONCHITE,
LES RHUMES. LA TOUX.

Gonl' ments fGlangliîlrux. et toutes les taa icd la Peau, il est sans rival; et pour
les membres contractes et jointurtes rsigis il,2rit comme un ch. rm,.

Cs Mces s niit pri;parres seuIlement i $Eliisee t d Profleseur iloiloçway.

78. NEW OXFORD STREET, aupa2ravant 533. Oxford Street,
Et sr vendent i Is d. %1.~., 41. 61..1 Is.. 22.s, etM2s le Pot ou la Boite, cI. on peut

les olbtnir dans 10Oules les Pharmacieq de l'Univr..

Les a-.heteurs -ont pries. tir regar.der l'étiquette qui se trouve sur chasque Pot et Bolle,
s'il n'y a pas l'adresse5.&M Oxfordi Street, Iondon. c'e!st cde la tifalitcation.

LIBRAIRIE KEROACR,
17 flse Loebard., lt'iniij»')g.

(A quelqjues i.aq de la rue. Main, eac,,
de.. 1'il ôL1.1 Ju C i

El Sailli- Bon iface. nlue Luoulin.

lâvres, Itipeteries, images.,.p~Sr.<
cadtres, fournitures5 pour ecales <'t bure'aux

jotI, articles rt-Isuît-a.', et1 %le fantai'îc

(;rrPSpondclic p'our tout t- -li regaréle
le comme.rce tle- librairi: oe1 lîtin;.ortlalî..il.

M. A. K~I.C~

Bronchitis Cured
After spending ten Winters South, -am

curcd by ScotVs Emnison.
36Centre St-. New Tozk.

.Tune 251h. 1î8M 1

The. Winter after tho groat fire
in Chicago 1 contractod Bronchial
affections and since thon have
been cbllgod to spend neariy aery
Winter south. Last NOvOmber was
advisod to try Scott'a Emulolon Of
Cod Lîver 011 with Hypophosphites
and t0 my eurprise was rol;eved at
once, and by continuing Ite U99
threte monthes wase ortlresly cu'.d,
galned fiesh andsetrength and WAS
able to stand even the. Blizzardi and
attend to business eVcry day.

C. T. CHURCHILL.
So byaU Dn.ggDU,S#O. 004 $&OU-
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J. R. *SUTHERLAND & Cie.,
__MARCHANDS DE

BOIS DE CONSRUCTION ET DE CHUFAE
EN GROS ET EN DE TAIL.

Bureaux et Cour à Bois, près du Pont Saint-
Boniface, à Winnipeg.

ma-
Imn 27.6.89 Une visite est sollicitée.

LOTERIE NATIONALE de COLONISATION
Sous le patronage (le M. le Cure A. LÂ%uEi..E. Au profit de l' oeuvre des

Sociétés Diocésaines (le Colonisaitin (le la Province de Quebcc.
Fondée en Juin 1884, sou, Unautorite de l'Acte de Quî'bec,

32 VieL, chîai. 36.

Classe D.
LE 27iaa TIRAGE NIENSUEL AUnA LIEU LE

Mercredi, 16 Oct. 18891 à 2 lirs. P.M.
VALEUR DES LOTS $30,000.

Gros lot: TUn Immeuble de $5,000.00.
~O~~LA.TRE DES LOTS

1 Immeuble de - - $5,000.00 $5,000.00
1 do - - 2,000.00 2,000.00
1 do - - - 1,000.00 1,000.00
4 Immeubles - 500.00 2,00000O

10 do - - - - 300.00 3,000.00
30 Ameublements - - 200.00 6,000.00
60 do - - - 100.00 6,000.00

200 Montres d'or 5 0.00 10,000.00
1000 Montres d'argent- - 10.00 10,300.00
1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00

2307 lots valant - - $50,000.0

$1.OO le Billet.
I1tr c rSaei al paleur de tout laumiro gagnant de lui payer ern espices le m"fsant de son

104, *ra~ urne commuission de dix pour ero..

e n~~ de. pagnaxtne s ont pas lsm'l a àla pullsitE ù moins d'une autorisation p~

Tirages, le Smne Mercredi de chaque mois.
Le Sca't.aire4 S. I. LEFEBVRE,

cl~iIilln dê feri_6iiadil du paRitkju
SERVICE DES CONVOIS

DEPUIS LE 11 N0VEXBRE 1888.
STATONS DÉi-,it. 1AnituvÉE.

Allant Est AI. Ouest.
Winnipîeg t.........t> 17.00O C 12.00
Portage du Rlat... 2401l 4.55
Ignace ....... ....... . .7î20 22.00
Savanne .............. 1040 18.30
1>ort.Artitur......... E 1430 B3 14.30

A 1. Ouest. Allant Et.
Winnipeg,' ..... A DÉ. 13.20 A Ail 16.00
Portage la Prairie .... 13 52 13.37
Carberry ....... ....... 17.57 1l146
Bran Ion......... w... C 18.15 A 101,5
Virden .... .. 20.10 7.4 1
lElklàorn. . **. 21.00 7.00
Moosemiln...... ...... 21.55 5.57
Broadvîewm. *** 2355 4.10
Qu'Appelle... .... 2 2 0j 1.28
Regina............. D 3 45 D 23.55

Mooseja { Ah.... 535 o ý 22.05
ADscaÉ n 5.50 Ai 21.55

Swift Curreî,t .... 10 30 17.2b
IMaplceek .. 14.18 13 24
Dunmnore............... 16.412 11.07
Med.cinp Hat ...... 17.30 10.50

Gîcchn..........23.00 5 50
Calgarry........ . C 1 20 3.35
Ganmore .......... ..... 4.40 C 24.35
BanlI'......... ....... .520 23.45
Fjeld.......... ......... 8 3b 21.125
Donald ........ ....... 11.101 17.55
Glastier Jliause 13. C 12.35 14.30
lte-velsioke .. ... ....... 15.40 11.10
Kamloops ...... ... Il 21 23 4.55
Savouas ......... .. B ...
..Ashcroft........24.45 2.07{ot Ail 7.10 nÉ 1951

Nortia Re4..35É Ail 19.26
Agassiz . ........ ...... 11.09 15.52
NcwWestminsier.. 14.101 13 O0

Vanou.er...14152 12.45
Victoria ........Il 2100J 3.00

Winnipeg t.A oik 10.301 A *,n 120.316
Dominion Cîy I 351 70Emerson î A. .... -4.3jA nk 16.30

AI. Nor.l. I Allant Sud
Winnipeg .... .... G 1 5.301 P Ax 9.15
Selkirk Ouest..-.... IG 17 301 F DÉ. 7.30

,AI. UJîîest.iAllant Esýt.
NVinnipeg...... DÉ 9 oo; G Ait 1-1.20
Stony Mlounlaîn.... 10.0Uj 13-.30
Stonowall ........ G Ait 10.30 G isi 13 00

Winnipeg 1-. F nl* 12-301 G Au 15..30
He0adingly...... ...... 13.23 14 40Barnsley........- 1.401 26.15
Treherne .............. 18.381 9.32
Hollanul. . .. ... F 19.35!1 G 8.25
Cypress River .... 2).201 7. 50
GC-lnbororn. ......... P 21.00'a 7.15

945 F12 46ID-tiWinnipcgA\ F12 50 1532
Il120 142-1 ... ... Norris _... 1120 1335
1147 ISISt tosenrldL.. 1052 1255
133S 165 1 r ... Gretna ... 1025 1655

.....16 321j....MIorlcn ...... ... 1145
......1SOO ... Manitou ... ....... 1022

.....19 04 -.Pilot Motud ..... 912

. :...19 15 ..Crystal City......... 905
. .. 20 05 -Cartw.%riglt . .... 817

.... 20 24 -..Holmtleld - ..... 754

..... 2043 ... Rillarney ... ..... 72..

.... '21 421ÂB,)issvain D ..... 6 12

.... 22 30 ADoloraino D F 515
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VRAI PIANO HEINTZMAN
VENDU A TERMES FACILES.

SALLE DE VENTE No. 21. RUE PRINCIPALE, WNINNIPEG,
AU SUD DE LA GARE DU "NORTHERN PACIFIC."

MACHINES A COUDRE
"Domestie " et " Raymond."

J.AS. ~F ATDDO - & GO-

e- 271 ··o

Rue Principale,
I¶$9La

Winnipeg, Manitoba


